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SUITE  ET  CONCLUSION 

De  la  Séance  de  la  Confîitutlon^  t 


Xi  A journée  du  i6  Juin  fut  em^ 
ployée  à la  difcuffion  des  dîverfes 
motions  de  la  veille  , &:  à écouter 
les  nouvelles  propofitions  de  quel- 
ques autres  Membres.  On  comptdit 
à la  fin  de  la  Séance,  jufqu’à  vingt 
motions. 

Le  lendemain  17  , jour  à jamais 
mémorable  dans  les  faites  de  la 
Nation  franqoife  , on  fr  raffembla 
de  bonne  heure,  & M.  le  Doyen 
commença  la  Séance,  par  inriftcr 
fur  la  iiéceffité  de  confommer  dans 
le  jour  le  grand  œuvre  de  la  conf- 
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motions 


titution.  Pour  y parvenir  plus  promp- 
tement, il  fit  arrêter  par  rAffemblée 

ttvuiciiü  paru  reunir  le  plus  grand 
nombre  de  luffrages  : elles  étoient 
au  nombre  de  cinq. 

- ■ Celle  de  M.  FAbbé  de  Sieyes.i 
Celle  de  M.  de  Mirabeau^- 
3-^-  Celle  de  M.  Mounier  ; 

4'’.  Celle  de  M.  Leerand  ; 

5".  Celle  -de  M.  Pizon  du  Galant. 

. Op  arrêta  qu’on  donneroit  fa  voix 
délibérative,  en  fe  levant  indivi- 
duellement par  ordre  de  Bailliage, 
&:  ne  difant  que  oui  ou  non. 

Défendu  fur  -tout  de  donner  fort 
opinion  par  écrit , vu  les  longueurs 
'êc  les  inconvéniens  de  cette  forme. 
Quatre  cent  quatre-vingt-onze 
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voix  onî  adopté  la  motion-  de  M. 
l’Abbé  Sieyes.  Quatre-vingt-dix  Pont 
négativée. 

Deux  voix  ont  cté  caduques. 
L^un  des  opinans  n’ayant  dit  ni 
oui  ni  non  : l’autre  ayant  voulu 
donner  un  oui  conditionnel'. 

Le  vœu  de  FAiîèmblée  ainii  ex- 
primé 9.  M.  Bailly  Pa  déclarée  conf- 
îituée  en  Aflemblée  Nationale 5 con- 
formément à Farrétc  qui  fait  r &, 
à cet  inftant,  la  falle  retentit  d’ap- 
piaudifiemens  «Sc  de  cris  de  vive  le 
Roi , qui  étoient  Pexpreffion  vraie 
&C  énergique  des  fentimens  de  joie 
& d'amour  J.  dont  P Aflemblée  écoit 
pénétrée.. 

M.  Baily  a obfervé  alors  que  fes 
fonélions  de  Doyen  cefloient  dès  ce 
moment,*  Mais  PAiTerablée  aupara- 
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vant  de  procéder  à la  nommationde, 
les  OiEcierSj  Fa  nommé  par  accla- 
niaiion  pour  Préfident  provifoircj  ou 
a fupprimé  les  Adjoints  du  Bureau: 
On  lui  a continué  pour  Secrétaire 
provifoire  MM.  le  Camus  & Pizoa  ' 
’Dueatans. 

O 

Une  Députation  de  la  NoblefTe  qui 
aîtendoit  depuis  une  demi-heure,  & 
qui  avoir  pu  entendre  les  acclama- 
tions de  F/ifîemblée  Nationale  efl: 
entrée  eft  venu  entretenir  la 
Chambre  de  quelques  difiiçultés  qui 
avoient  lieu  fur  la  Députation 
d'Auxerre.  Le  Préfident  de  rAjJim^ 
Jjïee  Nationale  leur  a fait  la  rcponfe 
fuivante 

\ 

Je  fuis  chargé  de  vous  répondre 
a.u  nom  de  I’7\fiernblee  Nationale^ 
ç^ui  fiége  dans  ccue  Salle  commune. 
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que  tous  les  Députés  de  la  Nobleflc 
ont  été  invités  à faire  vérifier  leurs 
pouvoirs  dans  TAffemblée  Natio- 
nale. Elle  ne  ceiîera  de  défirer  que 
vous  veniez  les  préfenter;  èc  elle  le 
défire  particuKèrement  , pour  que 
vous  délibériez  avec  elle  fur  les 
moyens  de  pourvoir  à la  mifère  pu- 
blique. 

M.  Mounier  a été  un  des  princi- 
paux Rédadleurs  de  cette  réponfe  , 
& jamais  rAiTemblée  n'a  voulu  per- 
mettre que  fon  Préfidenf  fe  fervîr  de 
Fexpreffion  : J\ii  l'honneur  de  vous 
répondre. 

On  a enfuite  arreté  de  faire  le  fer- 
ment qu'on  avoir  décidé  de  pronon- 
cer après  la  confiitution. 

La  formule  de  ce  ferment  a occa- 
fionné  une  heure  de  débats'^  qiid- 
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que  Membres  vouioient  qu’on  dît  : 
Nous  jurons  à Dieu  , au  Roi  & a 
la  Patrie  ; d’autres  qu’on  dît  : la  Pa- 
trie avant  le  Roi.  M.  Target  a ai> 
ranoc  tout , en  prop«sfant  le  formu- 
laire fuivant. 

N eus  promettons  Ç,’ jurons  à Dieu^ 
à la  Patrie  & au  Roi  , de  rem- 
plir avec  ^ele  St  fidélité  les  fionéliotis 
.dont  nous  femmes  chargés, 

, Tous  les  Membres  fe  font  levés  , 
& ont  prononcé  ce  ferment  auguftcy 
en  levant  la  main  vers  le  Prciident. 
Il  feroit  inutile  d’effayer  de  rendre 
compte  de  i’impreffion  que  cette  Cé- 
rémonie fainte  a faite  lur  les  cœurs 
de  toutes  les  perfonnes  préfentes.  Les 
larmes  couloient  de  tous  les  yeux  y , 
& ferabloient  confirmer  le  vœu  fo- 
lemnel  de  nos  courageux  repré- 
ientans. 


Le  ferment  prononcé , M.  Target 
a fait  les  propofitions  à PAflémblée,- 
de  commencer  fes  fonctions , & de 
prendre  poffeffion , fi  on  peut  parler 
ainfi,  de  fes  pouvoirs  d^agir  ; en  dé- 
clarant les  impôts  exiftans  , nuis  &c 
illégaux  , & fufpendus  de  droit; 
mais  en  propofant  d'en  ordonner  la 
perception  pour  ne  pas  troubler 
Pordre  public,  jufqu’à  ce  que  Faffem- 
blée  fût  dilToute,  ou  qu'elle  en  dé- 
crétât autrement , fans  cependant 
approuver  les  exemptions  &c  pri- 
vilèges. 

M.  Chapelier  a propofé  quelques 
légers  changernens  à la  motion  ; 
comme  le^  fonds  étoit  le  même  , 
FAffemblée  les  a priés  de  fe  retirer 
avec  quelques  Adjoints  pour  la  rédi- 
ger de  concert.  Elle  a palTé  unani- 
mement, 

L'Affembléç  s^eft  fcparée  à quatre 
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heures  & s’efl;  afTemblée  à fept.  Dans 
l’intervalle  M.  Bailly  & quelques 
Adjoints  ont  dû  rédiger  l’adrefïè  au 
Roi  Sc  l’expofé  des  motifs  qui  ont 
dirigé  la  conduite  de  l’ Aflèmblee  dans 
une  circonftance  qui  couvre  de  gloire 
les  Communes  de  France,  &c  prouve 
qu’elles  font  aujourd’hui  , comme 
dans  les  temps  les  plus  recules  de  la 
Monarchie, difpofées  à foutenir  l’é- 
clat du  Trône  & travailler  à alTurer 
la  félicité  Nationale. 
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lettre  du  roi 

j4u  Préjident  de  la.  Noblejfe, 

T’ai  lu  avec  la  plus  ferieufe  atten- 
tion l’Arrêté  de  la  NoblelTe  , 
qui  m’a  été  remis  hier  , Sc  j’ai  vu 
'avec  peine  que  les  reftriélions  mi- 
fes  par  l’Ordre  de  la  Nobleffe  aux 
moyens  de  conciliation  que  j’avois 
propofés , les  rendent  abfolument 
impoffibles. 
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